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accompagné <le 15 ets (-il argent (out en
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bloc Par lettre I*inî' i< ieê,e dii'ecte'iielit
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P>ublié~ par W. Cam...1 et àii>iii F Iiii-
linieie Col)Mëirciale, à 'St- .t*t'i)llle, P. Q.

Le CiaadaI-Fra-ncais "ý et la
reforme scolaire

Notre, excellent confrère dle Saint-Jeanl
dlevienit <le phis vul phus eaalt

C'est étonnmanît connueti il y a oul toujours
paWiiii nous.1 (les genîs (lIti mfollissent et (lui
Ilancl men t aul mlonient psychologique. A les
enîtend re déclauier.avanti l'action, crier sur
tous les tous qu'il f 'aut ceci, qu'il fitut cela,
qu'on01 fera, ceci, qut'ont lera cela et rien de
Mfoins5, oit dirait qule ces br-aillards vont
remuiler ciel et tenre. Mais mnettez-les à
niuîîe d'exé'cuiter ce qu'ils onitjuré sur leur
âme d'co 1)Îrvouls les voye7, d'abord,
chang-er <le coulleuir, I hési ter, bredouiller,
saittelidrir, puiis lâcher il pen~ près tout, si
bien (Ile, contnu le (lit le fabulliste, la
ilottgnelt en tralvail nl'eîl'an te qu'une Sout-
ris5.

Il était entendu, n'est-ce pas, que si les
libéraux étaient por-tés au1 pouvoir, on1 s'en-
gjj<rùaît à remnplacer le Conseil <le l'istruc-
tion publique par lun inistère pour arri-
ver phlus ûrmnet suirtout plus proîip-
tentent, à réformîmer tout le systmnle (lOnsci-
gurienient et d'éducation, depuis l'école élé-

îîîetaue Jsquauxétudes, classiques, iais
suirtout l'école élém1enltaire.

Il parait qu'en etl*t, le cabinlet libéral
est bien deidlé 'à cr*éer Ce mi1nistère, le déIsi-
ré de la nation.

C'ette perspective est bien <le nature à
réjouiir les pères <le lamnlille convaincus qu'il
faut une réformie du1 systie scolaire dlaits
cette province, et qu'avec îe, conseil (Ille
nlous avon(As aeîeleîî.t acun progrèsnl'est
à esp* 1rei' dams; ce doni, me. FEt l'oit se re-
pose ('1i paix suir la foi (Ille le lainleux
Muinitvre sera là poliur faire la1 besogne

(l.'ire. Mais n î'rur t dssae c miii is-
î're d'initiative, ce uiîstred'action queio

tolt je imm''îte auvtendait et quli se lanisuit
Vratiient attendre, mmc sera guière qu'uni
1*o1î1<'e 11011V'au aïffuté à la vieil le m1acîine,
MilW 9eSIbI-ele tah!e lroteteîîr destiné à
alioitr les et tîqs vtciaiit 011i de prol ~ir
pîroloîîger 1*tlliiiieitlxistente du l'ait-
tiojm rlit li
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C'est le -t Canada-Françsiis 'i Itti-istiii
qui nous Cil avertit. 'i-sez

«On semble croire que certains quartiers
que lat création d'un ministère Serait fait(
Cil oposition aul conseil dle lîstruction pui.
b) ique conseil comîposé d 'lionîtiiles s«Iges
éclairés, dévoués à leur mission, et qu i ont
rendu (le îii implortants services jusqu' ce
Jour. C'est li, croyons-nous, tno erreur'Li formation d'un iniistèrte spécial n 'ex-
clut pas nécessairemnt le conseil actuel,
et nous croyons au1 contraire que sa disso-
lution serait fatile au boit fonctionnement
de l'ceuvre, surtout eii ce qui concerne l'on-
seignenient primaire. Le Conseil actuel
devrait donc subsister dans toute soi) inté-
gmité. Il continuerait comîme par le passé,
à étudier les besoins populaires et à trans-

miettre ses précieux avis aut minîistère qui
les actionnerait et leur donnerait for-ce dle
loi. Ce ministère lie serait (toile cix réalité
qu'un rouage admuinistrattif, muais un roua-
go imiportant, unt contre-poids précieux,
qui, grâce à sa composition et à S sa sl1
ce, opposerait une (ligue aux radicaux illu-
minés ou (le mauvaise roi.

Voyez-vous, aut dire du "Canai.da-Fr-an-

çais -, nous serions menacés d'un second
gouverneulent .. d'honneltes ger li". et, Comi-
mime sureroit, d'un iiiiinistère-taitipon de
l'Instruction publique, assez fort ponur tenir
eni respect les lîoînxîîes résolus et assez
comnplaisanît pour recevoir bemîoiteuemt les
s- précieux avis -- d'titi conseil (le l'Educaei-
tion comlposé d'lîoîmnes <le touts les méètiers
exepté <le pé<lýagO4gues et (e r>esu,
atssez veille Pour saumctîoiicm' à l'aveugliette
les iesîres patronniées par ce corps Itybri-
dle (Ille cer'tains libéraux, ô inconcevable
Avachlissement, voudraient transmnettre ini-
tègre à la postérité.

Nous ie sommiies point Opp)os et ce (lue
le cet-ré soit rers.Ité lins le Conîseil (le

I klu:u ~îaimnais imts trmouv onîs absolu-
imeint i riationnmel le la comiposition (le niotre
conseil o1iîîipotent apeéà Jîuger Sanls

aplsu r dus q uest ionis auxqueic)les ses$

v.ie.
C7'est simnplemient ridicule .il n'y .as

3d'autre mot. Mais le -' Canada-Français ý
est content de ça, lui. Ah ! bien, M. Tar-
divel petit dormîir tranquille. Il n'y aura
rien (le change, excepté qu'on ajoutera un
rouagafe pour faire durer encore quelque
temîps le mécanisme détraqué.

Que c'est donc beau de réformer quand
ça ne ré'formxe rien 1Heureusement pour
nous qule le confrère nous a averti qu'il fait
des hypothèses, pau plus.

TRESOR DE LA MENAGERE

6'ire-'hap'ijne -Bon, cidre, vingt gal-
lonis; alcool, vingt gallons ; miel au sucre, six
livres. 2M Man-fez et laissez reposer durant
quinze jours ; puis clarifiez avec une pinte de
lait écrémié. Cette liqueur imite le chanipa-
gne; est très mioussýeuse.

atcai au< citron. - Une tasse de sucre,
q 1 tre oeufs, trois cuillerées à bouche de beur-
re fondu, trois cui!lerées a bouche de poudre
à patisserie et une tasse de farine. Sauce. -

Un citron (le jus et l'ê#ýorce râpée ou hachée),
une tasse d'eau froide, une tasse de sucre, un
oeuf, une cuillerée à bouche de corsistarchi.
Battez ensemble l'oeuf et l'écorce du citron;
mlélangez-y eII agitant le sucre et le jus du ci-
trou ; déinclez IL cornstarch dans l'eau froide.
Faites cuire sur. <le l'eau bouillante jusqu'à coll-

stanicCe g elée.

AVIS PERMANENT

Danîs le but de nous épargner <les fiais et
des embharras inutiles, nxous prions les presonnes

qui nie voudraienmt point conîtiniuer à recevoir
nlotre revu (lc e nious (-i donner avis sanîs tar-
der ou d'avertir leur inaitre de poste ; à dléfaut
dle qîuoi nmous les conisîdèrerons abonnées, coimmue

lat loi nous y autorise. Toute personxe qui icti-
ru de lit poste, rég-uI<reil1cnt une 1sublîeaui
est, tenue d'en) Payet l'abonnemnt.
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ke cihef d'oeuvlre de
Dieu

Dieu venait <le tirer lat terre du néant.
Il se reposait, las <le ce travail géa'int.
Les anges l'entouraient, se voilamnt de leur robe.
Osr Dieu leur- lit :Prenez les rognures dlu globe,
Et <le ses débris s'assemblés par vos mains
F1aite2 <les nations (lui peuplent ces chemins

L'unt <'eux aut nmême instant trouve un sac <le

Il y miet <les br-ouillards, des vapeurs, unl nuage,
Un linigot d'os' qu'il cache on unt bloc de char-

[bon;
Unle voile, une 'aie, titi sabot d'étalon.
Puis avisant d'en lhaut une île <le la terre,
Il y jette le tout, et dit :

#Voilà l'Angleterre. l

Dans une peau de bouc pre'sque pleine <le vents
Un autre met <'abord pêle-mêle emi rêvant
Un évantail d'ivoire, un pepin dle grenade,
Les cornles d'Uns taureau, lat robe d'uts abeade,
Uni soulier (le satins, un manteau <le velours,
Une échelle <le soie, escalier <les amours;
Puis quand l'outre es.,t. gonflée à se croire une

Il la lance à la terr'e eii disant : otge

lC'est l'Espagnie. 1

Un troisième prend un masque d'Ar'lequsin,
Du marbre, des couleurs, stiti piniceau un burin,
'Un poignard, un e croix, un soupir dle poète,
D)es laves <le vobeau, unt gosier dle fauvette,
Un m.il <le signo<ra plus agaçant que pur,
Uîs canon d'es.copette, tini coin dss ciel d'azur.
11l(,n forme un faisceau qu'avec grandi soin il lie
Et le laissanst tombser il <lit

.C'est l'Italie. es

Le Sei-,nemîs' attendit ; alors un sé-raphiin
Prit Uni coeur (le lion, Un glaive d'acier' pur,
Le soc d'une chsarm'e, titi aigillon, un livre,
lin soiur-ire qui! petê u ie larme v'a ur,;UI(*
Le baiser dl'une ffessîmne, unt rayon dle soleil,
Unle ro'ïe defS cieux, tint grain < le blé veî'îîseil,
14-s5 feuilles d'un laur'ier', siti rai,is (le venîdange,
Et lat corde d'aî'gest à la Ivr'e d'un ange.

Puais attachant le tout av'c us vie faveur',
Il s'inicline en disant : - Bonl ci psîis.ïant Sei-

1- Je sais qîse nitém ' i -'e sle est in<es li<
.eVos ié. à n'a~ ~î u dé' la re'ndrse p art'aitie,

Il m!' faut q'iit n ch ose, tilt Souir ie dé. biens.
Dieus sourit. sont sourire éclair'a le saisnt lieu.

Le Séraphin, (nit, <le tant de bienveilla.nce,
Ouvrit .sm msain féconde et (lit

1Voilà lit France. l
JEAN lIAMISAU.

((le l'académie française.)

une Consuiltation
On sait que lc niombre des médecins jeunes et

vicux qui ns'ont pas., de clientèle est considéra-
bIe, il est presque aussi grand quet( celui (les
avocats sans cause, des journalistes sans jour-
naux, des auteurs sans théeâtres et (les politi-
ciens sans électeurs.

Pour ol>té:nir lit place de médecin (le théâtre
par exemple, qui nie rapporte rien ou pas gr'and-
chose, on n 'imagine pas lat quantité dle candi-
dats qui se présentent. Les isîfortunès espèrent
qule l'emploi leur donnera Une <rert4Lille ' notorié-
té et ]luproorer ii ndoigt (le clientèle pari
les spectateurs, tomblés subitement souffrants
olu dans le personnel (lut théâatre lui-même. Ce-
pendant ce personnel n'a pas beaucoup I'habi-
tudle (le payer les umédecinîs (lui les soignent
volontiers gratis, (lit reste, conmme ils soiogvll'flt,
m1algré, eux, la1 plupart' <les gens.

Le commnîs <les ilortels se figure, en effet.,
que si quelque coen'est pa dit ici-bas, c
sont les honoraires, dl'un docteur ou que ces
honoraires sont toujours trop leé,et pour-
tant, je le réepète, si Ion se doutait (Ile ce quL'ai
coûté aux nmé'decisîs (le peine et imime d'argent
le peu (le scienice qu'ils détaillent, on verrait
qu'ils y sont encore (lu leur.

J e mle sousvies qu 'u''n soi r, aumx Vsits
Léonce, le brave Lé(onci', fut pris tout à coup
d'Une crise d<,ulcu remse ; Soi mal était 'itué
-- oilà qju'il zWIest bien ditlicille (le dire où

On alla qué-ir le miédecin de service, (lui,
avec lc dtévouems(nt nîéin à la1 profession,
Iliésitit pas, Poulr se ré.'ls<ire com1pte <le l'impor-
tance (lu mial, à se livrer à unl(-et cnsse nvCJu se
exloratigm,î puis ii <îrilmnia unlit) î.îsn
qui Iol~'Lle msîmlhmureux Lunce. celui-ci
tout joýyeux dlit au dlocteur

(2omii vous l! îe
- )ix fs-asic-s

H uit) ! dix frances. c'î'-< cher, litLé>c.
- Vous trou vez ; e'h l,,at tendez

Et le d',cteur tirant dix fraucs de sa îs,.h
les p)ce,; suri la tale et : _4,d ilf, ii',s

- Ien'z, dit-il, je vouslesdesi- sî>is
vous lllse faitos 'e qIUe Ji vienis file vous faire

Le v rai et weul (téshec'u nilItciq nde t i ma-
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tre conîsiste dans le fauteuil qu'on lui réserve
touts les soirs et (qui port(- la laqL(ue3 indicatrice
de sa destination.

Le médecin de service doit occuper ce faut-
teuil toute la soirée pour être tout de suite à la
disposition (les blessés ou dles malades. Sou-
leinent, il arrive biîen entendlu, (lue le brave
praticien, qui a vu jouer- la pièce en cours de.
représrntatioii une vingtaine (le fois, va se pro-
mener ou fait des politesses en cédant de temps
eni temps son fauteuil à un ami.

Au temps oÙt j'étais jeune et fluet, je fis un
jour la connaissance (l'un tout jeune (docteuir
qui faisait le ser-vice do la Porte-Satint-lMairtin
- eni ce temlps-la, je cherchais tous les moyens
(l'aller pour rienl au thitre - su r'nia prière le
dlocteur, qui nie demandait pats mieux et qui
avait envie d'aller ailleurs, Ille céda un soir son
fauteuil. J5e n'avais pa vut le premier acte que
le régisseur vint nie chercher -à mna place pouir
aller tout dle suite donner des soins à la jeune
premîière (lui était en train d'avoir une for-te
cr.ise (le nerf.s.

Je devins perplexe. Que faire 'I
Sans avoir rieni décidé, j'arrivai à la loge de

l'artiste qui, en ellkt, se tordait les brals cii
poussant des cris aigus. Le directeur était là
anxieux.

AIllait-elle pouvoir con tinuer la representa-
tiomi '

- Venez, doc-teur, 10e (lit-il, sitCit qu'il m'a-
perçut, v-enez vite, et <ites-rious ce qu'il faut
faire.

1 l uie v'oili. rouge commne plusieurs
coquelicots et uiie sueur «lacée au front, je ne
Sais pas5 enicore, je Vais voit-.

Je pris par- conitenuance la ilaiii de la imalade
Coiiirne( p<îî- lui tint le Pouls ; la malade con-
tinuiait à s*ag.iter. follement. Je lip savais que
dlevcenir.

-Lui ae-vous jeté tle l'eau i la tête ? de-

Illan<lai-jc'.
-Oui.
-leÂ ç.a il a rienî fait

-'1 bhlieni alors. ie lui er, jotez plus.
C'é'tait toujours t.a quo j'avais trouvé pour

muonîtrer tua science -alm fond, c'était assez

-Flaites-luii respirer <de l*'au de Cologue.
- nlene a pas.

-Alle< z eri chcr.
I . ilre't'uret le' itlgisserir so î'tiliêeî

q1lîoi s touts lus di~
.Je l(-itterlrau seuîl avec lait iste a qlui je tapo-

tais clans les miain., pour faire quelque Clcse.

Soudain, l'ar'tiste se calma subiitieent, ouvrit
les, yeux et mie regardla cii riant. Je restai
ébaudi!I

- Docteur, me dit-elle, ôtes-vous un bont
garçonî

-Moi, iiadaiiîo, mais...
-V\ouis ôtes jeune, vous devez l'être, cli

bienî ! je nie suis pas nialade <lu tout, vous allez
probablenment finir par vous ciiaper-cevoir, mais
je voudrais l'être pour avoir un congé <le deux
ou trois jour's dont j'ai besoin. Aidez-moi.

Très volontiers, répondis-je enchianté, d'au-
tantb plus qu'à mons tout-, j'ai un aveu à Vous
faire, vous aussi, vous ôtes jeune, et de pluse
jolie, vous devez êtr'e une bonne personnie: je
nie suis pas (docteur!

Bah !
S oit, je remplace un aini ; seulêjient, ne

le (lites pas, ça lui ferait per'dre sa place.
L'a't-iste par-tit d'un éclat de rire for'miidable

Au mômîîe instanit. r'entrèmrent le directeur et le
régisseur-, ai-més chîacuni (lun flaconî d'eau de
Cologne.

-Tnutile, dis-je, cela va mieux, laissez
madamîe se r-cpobeî- quelques instants et tout à
l'heure elle pourra coninu(' r la représen tationi

Seulement après cet effort, je crois qu'il sera
prudent de lui pel-iliettre (le garder la chîamîbre
dIeux ou trois joui-s pour qu'elle puisse se remuet-
tre conmplètemnent.

- Bicen, dit le directeur, il scia fait comme
vous l'ordonnez, docteur.

Et je mu'en allai et retournai dans lit salle,
mion sanis qu'en passant, l'actrice lic m'ait chia.-
leuretisenient ser'ré la mîaini ei cachette.

C'est lat seule fois que je Ie sois livré à
l'exer-cice (le la meédeeine et ont voit que pour
cette unique fois j'ai eu la chance de mî'offrir
une belle cure.

Ernest Bhum

J1EUX ID3ESPlqIl¶

Dec mnm ('lt ici' Ôtez la tête,
J1e perds tiote raison
1,t souivenit, (îa' îiqlîe avec iiia1 tète,
Je iî'ai ni i-inîe Ili ra;isoni.

Moit secondîu est la mialadlie

'M.oni tout se triouvle a h*'ct-uite.

Sisles rois hai il Iialits jehommes iui U 1(1 ii'
je fuls îulaitre au îa:us et jesuris dains h s 1)(iii-

[iles-
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"4LE CANADA"
ET L'HISTOIRE ECCLE-

SIA STIQUE

Le sieur Bouchard, ci-devant collabora-
teur ài ««l'Avant-Garde " de Québec, morte
il y a cinq ou six mois d'un excès de"- bile "Y

et mantenant échoué au " Canada ", a pris
ombrage des quelques lignes de louanges
q1ue nous avons écrites àl l'adresse de la ré-
daction si intelligente du '<Temps " pour
nous gratitier d'un article ignoble oit le lè-
cheur (le bottes ecclésiastiques al l'effronité
toupet de nous appeler '<espèce de gibier ",

comme si nous étions d'une espècCe int'é-
rieure à la sienne.

Les insultes des flagornieurs du clergé il
Ottawa, on sait ce qu'elles pèsent et ce
qu'elles valent. Ou1 a appris àl les conniai-
tre, les parangons de vertu de la capitale.
On les a vus àl l'Seuvre et à l'épreuve.
Ceux qlui Ont été appelés à recueillir la suc-
cession des chers frères savent à quoi s'en
tenir sur l'espèce d'éducation que ces gens-
ci ont donnée à deux générations à Ottawva.
Et sachez, cher M. Boucliard, que v-os gros-
sièretés, vos mensonges, v'otre mauvaise
foi, votre ignorance ne m'ont surpris qu'à
demi, bien convaincu qlue dans le milieu
oit vous êtes et avec votre nature de fana-
tique vous nie pouviez manquer, un jour ou
l'autre, d'insulter quelqu'un de respectable,
dans votre feuille déjà pourtant assez coin-
promise comme ça. Mais vous êtes dans
les traditions-. ]Rien àl dire.

Venons au sujet principal. --Le Cana-
da -' apprécie comme suit nos remarques àt
propos du mnandemient de Mg(r Cleary:

Ajoutons maintenan t d'autres éclmaî<-
tillons tirés de l'GLT,échiantillons qui
font connaître à fond l'espèce de gibier que
cette revue possède conmme rédacteur.

ilA ses pagtes 4 et 5, 'GLT public une
charge àl fond de train contre l'Eglise
catholique eîî lui attribuant des pratiques
et doctrines qui ne sont aucuneument les
sines et que l'on ne peut employer lion-

nêtemnent conmme arguments contre elle.
ilNous ne ferons pas M. Gascon l'lion-

neur (l'une citation complète, et il flou
suffira (le le résumler.

é- Il nous dit que I'Erlise défend aux chré-
tiens de recourir, eii cas de maladie, aux
services de mnédecinsjuifs; que les vieilles
lois de l'Eglise sont incompatibles avec
notre jeune civilisation ; qu'un évêque a.
préesidlé au supplice de Jeannîîe d'Arc que
le grand saint Thtnias lui-nmême a déclaré
qjue les hérétiques devraient être retrani-
chiés du imonde par la mort. etc.

-Il suffit de citer ces inepties pour les
réfuter, comme il suiffit de les mentionner
pour- faire connaître l'espéce tie gibier que
.M. Flav'ien Mýo1let, réýdttcteui' en chef du

Temnps ",, i pour~ atKIi et admîîîrateur.

-Le Canada -- prétend (lue nous avons
fait une charge à fond de train contre
l'Eglise catholique.

Cest faux.
L'organie conservateur nous aceuse d'a-

voir écrit que, d'une manière générale, les
vieilles lois (le l''îesont incoinpatibles
avec notre jeunle civilisation.

C'est encore faux.
Au «" Canada " on est trop randli( sire

piouri nous faire l'honnieur d'une citation;
on1 aurait bien pli ntous ren(he justice en
citant nos paîroles tu lieu (Fln donner un
résuiné trompeur.

Nous avons simmplemnt Soutenu qu'on
deviait laisser dormir <lamîs F*oubli celles des
anciennes lois de l'Egise démodées ci no0-
trc dix-neuvième siècle et nous avons si
bien raison que ce souhait <le notre pairt
est dcpuis fort longtemps dléjà nccossifli.
On1 peut minmtenant gagner (le l'argent
chiez les juîl's et l'on nie voit plus guéère
d'lméritiques condammnésl a plërir clans- les
flainmles.

Il est bien vrîai qu'il existe encore dles
monstres en Allemagnme et en Espagîme,
professeurs (le Collège et d'Unîverî'ité
Comme Orty y Lira, (et le eéigit qui rc
mient l'étalsemîent de l'inqutisition avec
toutes ses horreurs et la tiennt-nt p)o1u1 1111

institution glorieuse (Je lEie.Et cuiii-
bien d'autres.

Le ilCanadai il nie quie IL'gllse aitjamîais
édicté ces lois barbares et stupides. Eh



L'Ilk «k /u -- .. big(. <Ie monter ur un arbre pour laisser
passer un tigre....



L'EGALITE

L'î1 le de feu
PAR

CA MILLE DEBANS

Neuf hieures sonnèrent à la montre dlu sous-
gouverneur. Un frisson parcourut l'asseinblée.
Cependant le condamné nie paraissait pas en-
core. Dom Luiz Vaga-t était fort pâle; et
ne semblait pats très désireux de connaîtr-e les
causes d'un retard si peu en harmonie avec les
habitudes militaires. Enfin le sergent qui
commandait le piquet d'exécutioni arriva tout
essoufflé, et, faisant dle grands gestes avant dle
pouvoir parler, donna à entendre arn sous-gou-
verneur que le prisonnier s'était évadé. Domn
Luiz, à cette nouvelle, reprit ses bonnes cou-
leurs, poussa même un soupir (le soulagement,
et murmura très-bas:

la Cet Alfonzo est non seulement un homme
de cour, miais aussi un gaillard intelligent.
Son évasion est l'évènement le plus innatten-
du et le plus agréable qui puisïe se pr-oduire;
nous allons passer au nmoins une semnainie à le
cher-cher. Ce sont huit joui-s de tués, et j'espè-
re bien qu'il n'y aura que cela, car nous rie le
trouver-ons pas. Raison de plus, d'ailleur-s,
pour le poursuivre-Camarades! s'écria le
sous-,gouverneur du haut (le son cheval, le cou-
pable s'est boustrait à lat rigueur des lois.No
tre devoir est de faire tout au mnonnde pour (lue
le nommé Alfonso l3açao, condamné al êtr-e fu-
sillé par un tr-ibunral régulier, soit r-epris et exté
cut4 dans le plus bref délai. En conséquence,
nous allons nous mettre cm> campagne sarns dlif-
férer, et unie récompense (le 20 douro-, sera clé--
cernée à tout sous-ollicier ou soldat qlui le n-ainê-
nera mort ou vif. En avaînt mairche!

Et, reprenant son monologue, domn Luii. ajou-
ta pour lui seul

-Il doit avoir <le l'avarnce. J'aurais pin pro-
mettre 100,000 douros."a

Ili1

Dans la nuit c1ui devait précéder son éxécu-
tion, Alfonso J)aéao avait r-eçu hat visiite dlu cu-
ré de Salem, auquliel il s'éitait confessé (leses ý
chiés. Puis comme on lui avait demnrdé s'il dlé-

sirait une faveur spéciale avant dle marcher au
supplice, il voulut-'une boutteille d'eau-de-vie,
qlui lui fut apportée avec la permnission des au-
torités civiles et militaires, c'est-it-direO de Domn
Luiz. La moitié (le cette eau-de-vie servit
à emlplir unle gourde que le Prisonnier avait
dans soit cachot, et le reste fut par lui génereu-
seinent ollert àr lit sentinelle chargée de le sur-
veiller, Le soldat lit bien quelqlues cérémionie.
Mais Alfunso ilisistat si gracieusement, que
l'aut-e lie suit pas, eni refusant, faire une der-
nière injure àr un camiarade (lui allait mourir.

La sentinelle accepta donc par conivenance
but par politesse et s'endormit par ivresse.
Bayto prit alors l'ivrogne et Ie traîna dans set
prison, puis se ili. à' monter la garde à sa pla-
ce. Il était alor s deux heure', (ILI matin.

Alfonso n'avait pas; eu le temps de s'orienter
qu'une patrouille se fit entendre dans lat nuit.
On venait relever la sentinelle. Le condamné à
mo>rt se frappa le front avec désespoir. En

échngentle mot d'ordre, ont ne pouvait inan-
quel- dle le reconnaître ;il fallait un miracle
p:our le suver-. Prendlre lat fuite n'était Pas
possble ; r4taao attendit.

Le sous-oficier qlui commnidailiit la patrouille
était une sorte (le niétî.i 'vio1U, on nec savait
Pourquoi, de lat lýlltlubliiue Arenin, la-
quelle il n'éprou vait aucuin désir dle retourner.
Fort lieu resernen t, cet hiommie nie parlait pats
très bienî le portu.gais, et Alfoniso, en le recon-
naissant, jugeýa quýiIlire s-êrait pas dîfficille de le
t romp er.

En ellet, lécra. dle sulit inelles se fit sans
encomblre, et A Ifonso, suant de peur, emiboîta,
le pa derrière ses t rois ou quatre camarades,
pour cnnîitiinuefr lat patrouille et revenir au
corps de gr e

ai-;s c'ttait lîi'nut.ce retour au corps
de garde qui coinstituait le plus formnidable
dang-er. .Jusque-làr, rieên îîàcraindre ; les trou-
pier-s et le mnétis dormiaient eni mai.rc!!antt. Mais
si, comme cela ar-rive touijours.", il y avalit parmIi
les soldats <lit poste un seuil liOCtf2ll)ttle, tout
était perdlu.

A lfinio prit urne rtso lut ion suprêmne. Li
pat rourii le nma rch ai t en l n resu r les remparts.
Le fort dle Salviii, tré-, heureusemtent pour lui,
n'avait jJinaîs subi de siî''g, et cependat. il
existait a det<es fê,rtifit-ationîs une sorte de
brèche comnenc e péar le soleil et continuée par
le tnnpce t i nin~ cibleé etmnru 'mi.

Les relnrî>arts, faits dé- terre assujettie par
des briq ues, aLva ienIt en> cet itidlroi t sti i unl egrr
écroulement, et tîmnîuîi'l fût dillîcile (le monter
par là dlans la citadelle, tanit lat pente était en-
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cure rapi3c, un homme désespéré pouvait es- dication sur la direction prise par lui.
8ayer <le se laisser roulerjusqu'en bas, ris- I
que Je se casser la tète.

Dans toute autre partie du fort, il eût fallu Ce que le lecteur vient d'aprenelre était né-
à Alfonso une grosse corde pour descendre du cessairo à l'intelligence du récit; mais l'épcu-
rempart, et ce n'était pats le moment de cher- v-antable histoire d'Alfonso ne commence ré-
cher à s'eri procurer. Quant aux por-tes, elles llternent que dans !es lignes qui vont *suivre.
étaient bien gardées, car Dormi Ijuiz Vagart tEn trois jours, cet homme avait vu mourir son
avait trop peu de chose à faire à Saleni pour frère foudroyé par le plus terrible venin qui
n'avoir pas introduit unte discipline très sévère soit au monde. Lui-même, sanis avoir eu le
dans ce qu'il appelait son arrmée, temps de le pleurer, s'était entendu condain-

Donc, au moment où lat patrouille arriva <lu ner à mort; il avait subi toutes les angoisses
côté de lat brèche, Alfonso, qlui suivait en trai't- de la nuit qui dlevait précéder soir sup)plice;
nard, s'approcha de l'abîme et se laitsa rouler par son sa-tifroid, au travers de mille alar-
en bas du rempart. ries, il s'était soustrait à cette mort igno-

Le mnétis et ses subor-dornnés entenîdirernt <lu minieuse. Il était sauvé! Il semblait donc
bruit, crurent i la survenuie de quelque bête que lit mauvaise chance l'abandonmnât
féroce, et prirent îe pas de course j usqu'au corps Eh bien, tout cela n'était rien auprès des
(le gar-de, où l'on sc compta. lin homme mnaxi- alarmes, des angoisses, des tortures que cet
quait. L'un prétendit avoir vut ut) jaguar honmmne venait dle se préparer en s'évadant.
l'emporter par la bréce ; lautre soutint que Le dang-fer d'être pris n'existait pourtant pas
c'était un caïman. Enfin un troisième déclara cri apparence. Il s'était engagé dans la forêt
avoir entendu le cri du boa afTarnié ce cri qui après avoir tourné le village de% lm e
ressemble au bruit (l'une scie dans <lu bois sentiers dles nègres et <les Indiens lui étaient
pourri. Tout cela suffit pour décider les sol- familiers jusqu'à umie certaine distance. Au
dats à barricader le corps de garde, si bien jugé, il se dirigsa vers l'est. Son intention
que pas une sentinelle ne fut plus relevée juï- était d'avancer le plus loin possible du côt44 de
qu'au jour. la nier pour traverser l'Amazone et aborder à

On sait ce qui se passa ensuite. L'évasion Para.
fut conmue à neuf heures. Le soldat qu'on Alfonszo savait certainement ce qu'est une
avait trouvé dans la prison, cu vantL encore sont forêt vierge de l'équateur, puisque <depuis un
eaLu-do-vie, fut condamné à un mois (lu cachet. an il était en garnison à Salem, et, s'il s,'aven-
Le métis devina bien la cause (lu bruit qu'il titrait ainsi dans ce désert touffu, c'est qu'il
avait entendu <lue côté de lat brèche, rnais se n'avait pats le choix des chemins. Jusqu'au
garda d'en parler, et il fut décidé rîu'aîîrès la jour, il marcher vigfou reusemen t, suivant un
sieste, c'est-à-dire à lHieure où les cervelles liti- sentier qu'il connaisseait admirablement. Ce-
mairies peuvent supporter le soleil dle l'équa- pendarnt il fut obligé souvent cIe -'arrêter et de
teur, quarante à cirîqîaiito hommnes se rîxet- se blottir clans un fourré ou de monter sur un
traient en route avec armes et bagageýs pour arbre pour laisser passer tit tigre eni chasse ou
explorer lit forêt, dans laqîuelle ils devaient cain- pour éviter quelqu'autre choc.
pur pendant toute lat durée (le l'expédition. A sept heures, le soleil apparut sur leuri-

Le fugitif, hàtonis-nous de le dire, était dé'jà zon tout à coup Alfonso jetar unt regard autour
loin. Sat chute volontaire s'était accomplie (le lui. La partie (le la forêt dlans laquelle il
dans d'excellentes conditions: des ronces, dle se troltivait, lui était inconnue, et. il avait fait
hiautes herbes, quelques, liant-s sartis conîsistan- tie première étape formidable.
ce avaient amorti les chîocs ; <tltqîil eût, après Lat peur lui avait donné l'agvilité et l'instinct
avoir roulé qumelquie stns senti le vide au- (les animaux ; eri somme, il était en suireté et
dlessous <le lui ; qcuquî'il ilit tomb>é d'une liant- dans lat bornne route, car les rayons <lu soleil
teur d'environ 7 out 8 mîî-tres, il puatàpiequi %e _(glissaient <le ci, (le là obiîluermcmt sous
constater qîuelqîues contusions. les n'aineaux épais, lui indiquèr-ent, par leur di-

L'étourdissenrt> quii suivit cette N'et rigi neti- r-ection, qu'il s'étaLit conmtinuellemenît dirigé vcrs
.se descente étant passté, Aloîose releva et l'orient.
nmrrha vers le nord. Ce n était lu élit lat di- Cependan t il était lras. Deprîs t rois
rection qu'il cormptait prend re ; inais h- village,( joursî' le sommenil n'avait luis visité ce pauv~re
se tronvait à l'est dui foirt, et il nec voulait être diable, et il fallait dormir pour reprendre la
vu doe personne cjîi pût donner lit moindre ini- force (le continuer sa route.
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commeroiaI e
Nous exécutoils rapidemuent et avec

+le plus grand soin toutes sortes (le

travaux.

-~LIVRES, BROCHURES,

FACTUMS, JOUrRN,\AL X,

BLANCS DE TOUTES ESPÉCES,

Etc., Etc., Etc.

Notre matériel est entièremnent neul

Nos prix sont des plus modérés.

.Nous faisons appel à tous ceux qui1 veu-

lent (le belles et bonnes imIpressionls au

meilleur marché p)ossible.

J. E. PR '~'FILS,

Publicationli émair
atstique ts

LE S M D'gant. du oe'lorti
qju. 2~ d at mo gravures et feuil-

Ent vente dants tous ls dpti e journaux.

6118. Godiner
3t.UcCIfAYD

MARCHANDISES SECHES, -MODES
MERCERIES, FOURRU RES,

&C., &C.
Une nmodiste de pre'mmière classe est chiargée

cde la cocnfection dles chaîwau.ttx pbourl)m'.
CILS. GODMEFR

M. -Jeroile

à1 ÀAcide Cihauisse
ARCHITECTE

PRÉ~PARATION DES PLANS ET DEVIS POUR TOUS

(jENItES D'EMIFICES

Surveillance personnelle des travaux de cons-
truction, mesurages, vérilicationb, exper-

tises, arbitrages, évaluations, etc.

153 et 15î. RUE SILAW, MONTREAL

MASSERRO & Cie
lvlarcharlises Sechesq &c. -t +Il

Une miodiste excellente se charge de la con
fection des chlapeaux dont oit trouvera el) tout

tempjs tin excellent choix à son mgsn

En Lace (lit Marché,
.... T-J BROME.

TOUS LES CULTIVATEURS..

....devraient se procurer..

L3 celebre Gremiease perfectionne
M. Niarcisse Bèlisie, de St-.Ilrônie, ayant

acheté le diroit de manufacture pour le comté de

Terrehonne de cette belle invention peuit la pro-

curer aux acheteurs A d'excellentes condi<itioniii.

k .R.LMBR
MARCHA~ND DE NO.UVEAIUTe.S

GRANliýD A S7SORT7IJIEXZ DE.. .

Jfercer v, 'e ocs, E1q#>$- a IMphls, Etof-

fer8a <cIa utadens, cadwm>nir', 'Y 1, le'

tes, etc.

Assortiment très var'ié de

(dm4'set Craratvs,, Chai'a ic, (ma

queles,(,'hussn'.q (.?aqes, ete.

Une visite est spécialemient sollicitée.

L. .1. A. LAJUER7'
Bloc Vannilier, Rue St-Cleor-ge.

ST-JEROME
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bien, il faut être ignorant comme unle huî-
tre ou colossaleinent cynique pour' nier une
chose 4i bien établi(, dans I'm~'or Quel
nom donner àt un hoîmme qui ne veut point
reconnaître que Jeanne d'Arc a été con-
daminée au bûcher par un tribunal ecclé-
siastique comme sorcière, hérétique et re-
Ilipse, qui nie que les Juifs aient été odieuse-
nient oiréc tés haine de leuir relig'ion
par les chrétiens d'Europe, etc.

Le -- Canada -- veut-il qu'on lui cite des
textes ?

Encore un qui nie partage point l'admniration.
dlu (J~aa1rnaspour l'oeuvre accomplie
par " les augustes et dévoués pmronnages du
conseil de l'instruction publique

L'Union (le Saitit-I-ytc ithe, rappclant les
causes de l'infériorité dle nos écoles élén-iientai-
res en géniéral si clairement démiontréels par M.
Lippens, inspecteur d'écoles, dans &-a récente
conférence devant l'Un ion Catholique (le 'Mon t-
réal, écrit:

- M. Lîppens aurait pu ajouter conmne autie
cause l'apathie indéniiable du conseil de
l'Instruction publique, lat négligence et l'indo-
lence des surintendants sanîs responsabilité et
pre.sque ininovibles.

Li, création d'un ministère dc l'instruction
Publique fera disparaitie toutes ces causes.

MEDECINE PRATIQUE

AB3S.ÇIIH. -On emplloie en médecine la
ar ne i8iI.~ou rbih~ oinimir, w',i

sinthe marine ou S'w que» iw', et l'Atb..ith,
I)oltfi9 i.tt u J>'tjf Ab >sith..

Cesplantes renfernit un principe amier,
l'Asinhi,',et une huile essenîtielle, lEsn'

dI'Absiinlh,', qui leurd(onnetOit leurs, PIopriétès.
Elles ont une odeur et une saveur fortes et
agréables.

Li liqueur, dite .i>h .Suisse, se prépare
avec (les plantes voisines dles îînc.

T'samne d'Alsinthe' - AL<indhe marine, 20
grammnes ; Etit bouilluat, 1 litre. Faites in-

fuser un quart d'heure; passez. Un verre
tous les matins, tiède et bien sucré, contre les
verres intestinaux, principalement les Lomibrics
(562).

Vin dAbsinthe. - Absinthd conmitne, 30
gtrain.; Eau-de-vie, 60 grain.; au bout de 24
heures, ajoutez Vin blanc, 1 litre. On agite
de temps à autre et au bout de dix jours, on
passe, ont exprime et on filtre, Un petit verre
avant les repas pour exciter l'appétit.

Livres, Journiaux, Etc*
(Il scra re<ucompte dans ce journal de

tous le" ouvrages dont on nous enverra loi èx-

's Le Saniedi -', numéro <lu 20 novembre,
1897. -- Frontispice, Le roi de la forêt. -

Emaux et Camées, La Cor-rida, poési par Paul
d'Uzez- - Instantanés parisiens, Pointe sèche,
J. Richepin. -INMes confessions, par Un Cami-
brioleur. - Nouveau Gabier, par Georges Hlu-
go. - Le drame de llwvdon, illustré de 7 gra-
vures et 6 portraits. - Causerie sur l'hommne
Joe. - Deux vainqueurs (illustré>, L Lccoinp-
te. - Vers lat mort, Renié Ghil. - Modes pari-
sienne.-, une gravure. - Variétés, conites, poé-
sies, bons mots, devinettes, casse-tête, 37 gral-
vures.

Feuilleton : Slibqu.- usuePar
ci, par là, pour piano.

Le - Xâtitrulistc Cqnadirit "-, Chicoutimi.
Sommsaire du numéro <le novembre:-

Quelques insectes à combattre, J. C. Chapais;
1,a vitalité (les grainies ; Résistance des vers et
des insectes (huis les grand(s froids; Rlectificat-
tiomi d'une " erreur (loutre-mer '- ; La nuit du
13 au 14 novembre IS97 ; Journaux et revues;
Publications reçues.

MM. IrAMEFL & VFRRE'I, de la rue Saint-Jo-
seph, 133, à Québec, sont nos représentants
pour lat vieille capitale et pour Léývi4. C'eît à
eux seuls qu'il faut s'adresser pour toutes affiti-
ces concernant les abonnements, le% annon
res, etc.
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UN PEU DE TOUT
1l y a dans la vie de Verdi, dont on vient

(le céléb)rer l'annîiver'saires dIeux pages peus Coli-
latues, à* peine mentionnées et qui méritent une
place à part, d'autant plus que le maître y' ap-
paraît sous unt jour- ab.solumient inattendu :ce-
lui d'humoriste.

La première a trait à la zarrière politique (le
Verdi lorsq ue au cours (l'une législatutre en
1861 il ý7iégea au parlement italien. Il avait
accepté le mandat par déférence pour le comnte
de Cavour, qu'il tenait cri très haute estime.
sMais, disait-il *plus tard, je nie comprenais

rien a la1 politique et tout, ce que je pouvais fai-
re, c'étit dle suivre Cavour à la Chambre ; ain-
si, quand il se levait pour opposer ou approuver
je faisais de mêème, et tant que je l'imiitais je
savais (lue je nie pouvais nie tromper 'i. Pen-
dant l'audience Verdli s'amusait à mettre cn
musique telle phirase <'un orateur (lui li avait
particulièrement plu et réglait le papier parle-
mentaire lui-mnic ; ou bien, encore, il écrivait
des choeurs pour les exclamations ,Ali vcils
-aux voix ! s. Il paraît que plusieurs de ces
autographes précieux sont jalousement Consser-
vés dans les archives de Montecitonio.

'L'Italie &,, journal de Rorne, a reçu la visi-
te de G.iovanni Succi, connu actuellement, dans
le *monde entier, par ses expériences de jeûnec

*prolongé. Il est ventu à Roine pour se livrer
pendant quinze jours a une nouvelle expérience.
Il se fera enfermer à - l'Oly mpia -s dans la grot-
te dlont l'ouverture sera vitrée, ce qui permet-
tra au curieux <le l'examiner à toute heure dtu
jour et (le la nuit.

Naturellement Succi nie prendra aucunie nour-
riture et sýe contentera (le combattre avec un
peu <'eau minérale les acides qui se forment
dans l'estomac.

Le jeûnîeur célèbre a donné au journal quel-
qlues renseignemients sur- son état d'ùmnet, pets-
dant ses jeùiles prolongées et répétés. La test-
pérature dus corps 'm.ase; le poulx est moins
fi-diuent ; il perdl quelqîues kilos çJe son poids,
mais aucun trouble de' la vue ou <le l'intligemi-
ce ; seulement quelucs cranipes d'estomac sur-
tout pendant les premiers jours.

On sait quie Co'ntrairemnt à 3terlati, dont
le jeûne était unre sorte <le maladie provoquant
Uni engourdissemencrt 4pfciatl, Succi nie 'Senlle
p~as souffrir (le sa umerveilleuise faculté <le vivre;
sans nmanger. Il est capable après quelques

jours (le manqiiue absolu de nourriture, de faire
deux lieues est une heure ou de monter à
piePd au sommet de lat tour Ejiffel.

Il vient do Florence où il si fait unse expé-
rience publique de 17 jours et, après un mois
de repos et de maniger, il est tout prêt à recoi
mencer. Sois régine nec semble pas tiu tout
l'épuiser. Il a presque un doub>le menton et
s'il n'est pas encore obèse, on voit que le systë-
me musculeux <lu jeûneur lui dlonnie une appaL-
rence de robuste8se qu'on ne s'attendrait pas à
trouver on lui après les extraordinaires essais
auquel il se livre.

UJn vieul. recueil d'arrêt cite le fait suivant
li couvreur, mionté au haut <'un clocher

pour y faire unse réparation, eust le malheur (le
perdre l'équilibre ; à vrai dire le sort voulut
q1u'il ne se fit aucun mal, muais sa Chute devint
funeste à un passant sur lequel il tomba et lui
mourut (lu coup.

Les parents du défunit attaquèrent on justice
celui qui était tombé du clocher, l'accusant <le
meurtre, et pensant le faire condamner à de
forts <lommagitçes-intèiriêts.

L'atffaire fut plaidée et embarrassa bieaucoup
les jugcs, qui comp)rirenit quýils <levaienit accor-

der ueljuc saisfctins ux laiiîats.D'aut-
tre part, ils se dirent qu'ils nec pouvaient punir
un homicide d]ont unt accident malheureux avait
été la Cause.

Ils ordonnèrent (lonce à celui qui s'était porté
principal plai'gnsant (le monter au hiaut. dlu milnip
clocher et de se laisser tomber sur celui qu'il
poursuivait, lequel serait obligé de se tenir au-
dessous, p)récisémlent à la place où le dléfunit
avait été tué. "i Ce serait, dirent-ils, la peineO
<lu talion et la plus raisonnable des compensa-
tionsi.

AVIS PERMANENT

Dans le but <le nous épargner (les frai., et
des embarras inutiles, nous priohns les presonnes
qui nie voudraient point continuer à recevoir
notre revue <le imous en donnier avis sans tar-
der ou (l'avertir, leur rnaitre (le poste ; .a dé-faut,
<le quoi nous les cnirrosanésComme
la loi nous y autorise. lot<, pers5onne! <lu i reti-
re (le lit poste, régulièrement unre publication
est tenue d'en payerî l'abonnement.
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- On Écrit (lu Mans qu'un je.une amateur
de timibr-ei, M4aurice Maximilien, âgé de qua-
torze ants, constatait, il y a quelques mois que
soir albumi manquait de timbres russes.

TI Prit sa plume et adressa à l'empereur de
Russie lai naïve lettre suivante:

Le Mans, 21 avril 1897
Sa, Majesté l'Emipereur, - Je m'adresse a

vous, ô tsar tout-puissant, afin de vous cleman
der dle pouvoir m'envoyer dles timbres (le votre
beau pays, mnai, avant servi.

Je compte sur votre borné, ô empereur clé-
tuent, et je vous prie (le penier à moi, bien que
je sois loin de vouloir vous déranger de vos
rantdes, occupations.

Je suis déjà reconnaissant à leurs Majestés
qui, je sais, voudront bien m'exaucer.

Recevez, leurs majestés impériales, mes sin-
cères salutations. Un petit philatéliste fran-
çai:, âgé <le 14 ans. - iMaurice Maximilien, de-
ineurant ia Mans (Sar the) sur la place (le
l'Eperon, au No. 1I - Frantce.

Vive le Tsar ! Vive lat Tsarinte ! Vive la
grrant(e-(buclese Olga ! Vive la Russie ! Vive
la France!

Les mois se passèrent et la réponse <le l'Em-
pcteur (le llussie n'arrivait pas. Maximnilien
cotmmençait à désespérer lorsque, ces jours der-
niiers le facteur apporta clt.'z ses parents une
lourde lettre scellée aux attmes impériales.

Nicolas 1.1 faisait répondcre à sonr jeutne anmi

Amibassade impériale (le Russie

Paris, le 16 octobre IS97
S. Mr. l'Empereur ayant (laignit agréer lat

~rèeque vouts lui ac-ez a<lressée. I 'îtaialssade
iitltperialp de R u.ssie s'empresse dle vouts faire
parvenir la collection ci-jointe (le timtbres-poste
russes.

Aý\ Cette lettre étaient joints dix neuf timtbres
et de notmbreuses cartes-postales, cartes-lettres,
ec.

l>Q.s . silSttli's Falls iSeWs-
ar ajp 'ttéjîtsietins cas.- <le personnes

i nvalidles q1ui <mi t siie rt pentdat tdes a nnées
et. que les ndeeîtîs av'aieît, abandlonntées, avoir
rýc0u Vré la satét et. la itu au tmoyent <le ce
rellitède, maintenant lieuix, les Pilules Roses
(lu Dr I tWIl laltis, Ittais aucun, seliltble-t-il, est
pluts -o Vimai t, e-t plus décisif que ci-lui <le
Mlle ilsaeîtMitishIil, qui litluete itvec( son
frère, ýýl. Tîjmnnasi Miislitil, de cet te ville, vin-
llyt' aux at-hets liîstrtntmentts aratoires Fro'4

et Wood. Les il News '1 ayant entendu parler
dc ce cas tretmarquable, et en ayant causé avec
1M. 1Mînslîull, lui dlemndèrl-ient si ce que l'onl
rapportait était exact. Il répliqua.

"Tout ce (lue je Sais, c'est que nia soeur fut
abandotntée patr deux ièdecitns,, qui lat déclarê
reit incurable. Elle est maintenant assez bien
poutr vaquer- aux travaux (lu ménage et pet
aller et venir- comme il lui plait ; ce change-
tient, j'en ai lat plus intimte conviction, est dû
à l'emploi des Pilules Rose,, du Dr W'illiamns t
M. Minslitill raconta alors l'histoire suivante,
au journal :-11 Ma soeur est âge de 21 arts.
Elle vint d'Anglter-re au Canada, il y a envi-
i-on dix ans, et demeura chez un-pristeur Bap-
tiste, M. Cody, à Sot-el, Qué. . . Au mois d'a-
vril 1896, elle tomba malade et sa maladie
alla toujours en s'aggravent. Pendant cinq
mnois elle fut sous les soins' d'un mlédecini <le la
localité. Le médecin a déclaré qu'elle souffrait
<le maladies nerveuses coilicset qu'il ne
pouvait guère lui faire (le bien. Le patsteur,
chez qui elle demeurait, nm'écrivit pour nie si-
gîrlaler l'ta Lt de la santé de tua soeur, et je lat fis
v-enir- à Sînith's Falls, (]anrs l'espérance qu'un
changement et (lu repos lui feraient dlu bien.
Quand elle arriva ici, elle était Lrès faible et
un médecin dle cette localité fut appelé auprès
d'elle. Il la visita pendant quelque tenip,,
niais son traitement n'eût pas beaucoup de suc-
cès ; finalement, il avoua qu'il était impuissant
à lat ranuenier a la santt. A cette époque,ma
bruit La troublait et le plus lé"gt- eflort lat ren-
dait presque folle. Il fallait constani Ilenrt quel-
qu'un auprès d'elle et souvent, après un accèi
<le néêvrose extrêmie, elle devenait inconsciente
e~t demeurait ainîsi pendantt des heures. Quand
j'entrais i lat niti>oi, j'enlevais nies chauissures
il la porte poiur nie pas faire <le lrutiî.-Qtt.tid
le médecin et déclaré qiti ne pouvait rien
faite pour elle, je Comstltai 11mia femme qui avait
une grande confiance dlants les Pilules-- Roses (lu
Dr Williiams-, vu qu'elle avait &té témtin de
nombreux cas, où elles avaient oplérées de nier-
veilleuses guériso.ns, et j'en conelus que trous
avions tout à vgagner à les ess,ýayer, et je mm'eni
ouvris au médecin. 'eluii-ei nie fit. pas d'objec-
d on, il ce remiède, et insinua qu'il pourrait lui
être utile, car c'était tcertainlemlent un bon re-
Iitède. Elle «on ".n, prendre des Pilules
atu mîois <le septembre <dernier et avant d'en
avirtéus deux b>oites, elle constata de l'atlié-
li<,ut ion <lais "on état ;'ênêIéal. Elle ent itua
ce traiteentt depuis, et, aujourd'hui. elle est
une pîreuve vivant e des po~uvoits curatifs dles

Pi ule oses dui Vr williatils



S. G. LA VIOLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURZES, VERNIS, FAIE NCE, POTERIE, &c
Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes,

Coffr-es-forts, Poèles, Charbon, 1-lorloges, &tc.
LIQUIDATION DE

-*à.Stock de flalrprais et de_,gl

IIOITURKS DUKTII 1 D'HIVKER
Ces voitures sont garanties de première qualité.

1ýa2N. Laviolette achète le vieux caoutchiouc à raison de $1 50 les cent livres-"

S. G, LAVIOLETTE
ST-JEROME

The Merohanis Bank of canada
-Bureau chf.... Montreal

F oeT-A de y .. .~. ..-.-...---.. -. - . -..... O O, O

G. HLAGUE, Grn-eCa
THOINAS FYýS1IE, Gérant général adjoint.
E. le. TIEBDEN, Surintendant (les scusls

SUCCURSALES DANS TOUTES LES CITES ET D.ANS LES PINCIPAL.ES IVILLES
DE LA1 PUISSANCE 1U CANAD)A

Fait toutes sortes de transactions de Banque.
Change Anglais et Amnéricain acheté et vendu.
Nous esconptons les b illets approuvés (les mainufactu rier-, marchands, comimerçants

Cultivateutrs.
Dépôts reç;us et intérêts payés au taux courant.
Lettres de crédit émises payab>les en Chine, an Japion et damsi tous les pays dlu mnondo

A. C. E. DELMEGE, Gerar)t
s~uccursale (le térm
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,S',) 1;, s el (j"libat - ethli ' JMa,'iyr. -

C'est une brochure (le 34 pages (lue à lat plume
du docteur Pitul-E. Prîévost, dle Montréal. Cet
ouvragýe est appelé à rendre service à lat facul-
té, aux malades atteints, plus ou moins, <le la
terrible affectioni q111 le docteur' Prévost étudie,
dans ces trente-quatre pa~ges, en des termes ré-
alisme qui, écartant les péri'phîrases équivoques,
les précautions inutiles, va chercher les ter-nies
les plus propre vous donner tut de suite
une ilitelligemce exacte <le lat chose. Un cer-
tain nomrbre liront cette brochure avec profit,
tous avec intérêt. Nous on comseillonsi la lec-
tutre à ceux que le vote populaire a placés a
l'adnministrationi et à lat police esgadsville-.

Prix : 3 0c., (clez Fauchille, 1712, rue Ste-
Cathîcrile.

L'adm nist ration se charge, sans frais,
(le procurer' à ses lecteurs tous les ouvrages
mentionnés dans cette revue, aux prix
<les éditeurs.

PRovINcE D)E QÙFBRI'
Dms'rtc'r huE TFitmtî -îîNîý

Coiir sup)crieu re

N-o. 281. DAME ANÉZINA SAUVÉ.
du Village de Sainte-Scholastique dit district
a ce jour, institué entre son mari F17élix Joly
unme action en supaiation dle biens.

Ste-cîmlastqu 1 I5 _> ovembhre 1897.
J. D. LED)uc.

Avocat <le la Demandecresse.

'A -V s

Lat Cumpnp:iîo d'Aquieduci et dle (>vîr lu
'Norl .dresscrit à la Léila ir e lat Provin-
ce dle Qutthec à sa p>rochaine so'ssom), pour unt
acte dl'inc' »porattimn constituant bit <lite comipa-
,fntie à foIId't siav~ec unt caital (le $5O,OOO
<hans le 1)11t. de ontuie étabulir, maintenir et
expIait roI des aiquedutcs, (les Pou voir's électriqîues,
des téléphones et autres industries, dans les
coimites'( nuiord (le la Province dle Qtiébec, avec
le po<uvoirt<'c<lei des aqume(humcs, les tèléplio-
lies cet des t , au.4milt lectriques déja exis-
tanlts et <le se faire transporter les privilèges et
droits ods par ces compagnies. Lec siège

spécial de lat compagnies devant être dans la
cité (le Montréal, dans lat Province de Québec.

Montréal, 4 novembre 1897.
PRÈFONTAIXE, ST-JEi£N,, ARCHER J. DECARY,

POUR LES BAIGNEUSES

lea es bise li

froide, et vous ê'tes rédunites à
preIi(lreý vos dlouchle; dans la

1 chambre. L'neudèltige à~
jets concenti'iic <leý Xll.
vous permnettra cette t>)ilttt.

sas]sincoiivéliieits qu'elle
résenitait auplaravan.It. Girâce
cet appareil, vol chleveux% lie

seront pas mouillés ; Y->Is

on'éclab)ousserez ni les muIrs,
____ ge av-ec tubhe en colCi~e

- complet: $2. Polir reecvoir
franco, ajouter 25 cnts.

Fabriqué par Mis. K~elly, Bros, 210) Madison
Street, Chicago. Dépositaire aut Cîuîada. W.
Gascon. St-Jérônme.

C'est une bonne nouvelle

Touit individu fraippé par lat maladie regarde
instinctivemient aut<our (le lui pounr trouver unt
soislage ien t. Ce soullageîneîît, tant désiré pet
enfin être obtenu eni fati&-ant usage dles fameux
remèdes sauivagos (le J, E. P. Itacicot. quii nie
sont coniposé-s que de racines et. qui guétri.-sett
infailliblement tondtes les ima:ladies quelles qu'el-
les soient.. I 's a mcsar es ear
Quéhlec pourse les procurer. car <en écrivant à
l'adresse ci-de'ssoums. on1 reçoit tumt ce qu'il faut
poli' se luéIr.N'hé5ýsitez <loue pluis, v-mus toits
qlui smIl 1e7, Ilette?, un1 ter-Ie à VOS (1011101M.
Si vous i2norvz qtio vot(re maladie soitgursa
ble, écrivez touut (le ileule et vous~j re.ce'vrez unei
réponse. Adressez bieni 11

J. E. P. RACICOT
25,~ rite Si.-osepli, St-lIochi,

QUELI3

COU PON-'RIM E



PRE311IE SERU - A tous nos abonnés pour douze, pour six et Même pour trois
mois, linisi qu'à tous les lecteurs tu numéro porteurs dle notre coupon de1 Prime, nous
offrons un riche album du dernier

P>arorapma-Salo>p de 1897
Le Panoramai reproduit les Seuvres les plus importantes, -Peiniture et, sculptire

exposées eri mai et juin I 897ain Palais (les Chamïps-Elysées et dtu Cliamp de Mlars, A Paris,
Une notice dû M. Gaston Sehléfue, Critique d'ar't, accompagnec Chaque gravure. Le 1>ano-
rma-Salon, avec ses seize belles ibhotogravure. eni teinites vaiPes, d'un travail irrêpro-
chable et d'un ,goCtt si exquis constitue une Seuvre d'art vrainment riche et digne (le figu-
rer sur' la table (le nt'impor<)ite quel sarlon. Auicuni journal out revue nl'.a encore offert,

~ rracieux une prareille prine à -,es lter.Nous la donnnins absolument à tout
abnn d'un an, (le six mois oit de trois mlois qui rn di:mle bulletin ci-cntre et nous

l'adressera avec le pîrix dhe l'abonne'ment et ;5 cents po>ur l'ex pé*dit iot (le lit p>rime franco
àt domicile. Nous lit dnln gae nt tot ace(teur* alni nr quni dé:tachera le Cou-
pon-prime ci-dlessous et nous l'env"erra avec 1.7 ct.; em ari'gent Olt en îîmu's On ie 'h

~~~«hde I)r/,)m~ a m-cen u u ac?'>/''u daels itit mw" ", / ''.rtu'v l

4h'v-,'aijer le .,d i maiviats a M. le Dir4cei dle l1'1I,I'iE, <t .SI'Jiru»ivt

Bureux ~ST-J ERM I, r -rebonl> ne1l P. P.Ilace d.11 Mat-'ché. 'I'cl. -3


